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, ême.:, je. us -avertir qu?on vous trahiseail d'une manière | _ -— Abt: c'est que c'est un prêtte selon lé Christ, lii, un prêtre tbutamoar | semble entendre continùer leskégelrippemen t do bbepênsées… Partez-done; je 
le, E et pardon, — s’écria M. Hardy: :* * 4 4 EE vous en conjure. Fever gender en Pr een, 
Le, u, E « P 3 5 » à dt P H . « 
ì De "ral de Za Haye, d'hier. — Ce que vous ditès-làest si vrai, — reprit Rodin, — que j'étais-arrivé ici — De tout mon coeur, earje voudrais que Fenseignement qug}’ai puisé, 


presque furieuxde chagrin; tantôt pensant à ce malheureux qui avait payé | grâce à notre angélique abbé, dans la conversion de M. de Rancêy; vous ft 








blement fidèle à son honneur, laisse aux gouvernemens, quand 
ils veulent être persácuteurs,la responsabilité de leurs actes;elle 
attendra dans le calme de la foi, dans l'espérance de la prière, 
que Dieu change les cours et dissipe la tempête. Le cri de ces 
vieïllards vónórós s’élevant vers le ciel, éveillera la sollicitude 
du Christ sar son épouse immaculée ; comme autrefuis les apò- 
tres, ils lui disent : Domine, ecce perimus, et fiet tranguilhtas. 

» Dès ce moment la mission de ML.’ Rossi est terminée. Après 
beaucoup d'autres; il est venu, lui aussi, se briser sur cette pierre 


qui porte le saint et inébranlable édifice de l'òglise, et avecl’é- 


glise, les destinées du’ monde. Prions pour que la paix soit main- 
tenue, pour que la charte ne soit pas un mensonge, comme le vou- 
draïent ceux qui demandentà remplacer la légahté de ordre et 
de la liberté par l'odicuse légalitó de la guerre et de la violence. 


Rome augatë mieux dela raison, de la justice du peuple fran-_ 


qiis: Ee croit à la sincórité de ses convictiouslibérales, Du res- 
té, elle abandohneau jugement de Bieu et à celui de l'histoire 


les fárears de cos politiques rétrogrades qui s'efforgent d’ expul-. 
ser l'églisedu terrain du droit-pour l'asservir aux eaprices de. 


leur tolérance hautaine, ou da’ livrer, comme-un jouet, an bon. 
plaisir des émeutiers. : 

Ona eherchó, il-y aquelque temps, à acerôditer le bruit 
que le Saint-Siége nommerait une commission spóciale, ex- 
traordinaïre , pour examiner les affaires relatives à la France. 
Ge bruit, réparida dans un but facile à pénêtrer, n'a jamais eu 
le moindre fondement.» 





‚ NomveHles de Haïti. 
‚Oa a regu, à New-York, des nouvelles da Cap-Haïtien, en 
date da 25 mai, qui représentent de nouveau sous un jour in- 


quiêtant avenir de la République haïtienne. Le prêsident. 


Pierrot, dont l'avénement au pouvoir avait d'abord fat con- 
cevoir des espérancves de tranquillité, paraît vouloir-se jeter 


R A EE PLAN, | « . « . , E . 
comme à l'extérieur. Après avoir indisposé par ses premiers 


actes les membres de \'adininistration et la ‚population de Port-. 
au-Prince, à laquelle il veut enlever le sióge du. gouverpement,i 
if vient de souiever l'arinóe contre lui, et manifeste envers la’ 
France les plus malveillantes intentions. “Voici comment le 


Courrier des Etats-Unis expose les fits, qui ne synt point en- 


gore connus dans tous leurs dêtgids; Le.prôsident.d' Haïti ne se, 
eontente pas de provoquer la guerre eivile; sl vaut yajouter une 
guerre étrangère et même deux, si nous tenions compte de ses 
belliqueuses intentious contre le peupte dominieain. Peu de 
jours après son arrivée à Port-au-Prince, dit-on, Pierrot ent 


une entrevue avec le congul-gönéral de France, Ml, Levassepr, 


au sujet de F'indemnité due.par le gouvernement haïtienaux ant 
ciens colons, et dont le paiement se trouve ‘depuis longtemps. 

suspenda. Gertes, dans cette affaire, le gouvernement francais | 

a fait preuve d'une góúéreuse patience, dont le trésor haïtien: 
devrait lai être reconnaïssant. C'est ainsi qu'en avait jugê le 

défant président Guerrier, dont l'un des derniers actes avait été 

d'envoyer à Paris deux commissaires qui, ainsi que nous avons, 

éonstaté, ont été regus offisiellement, le9 mai, aux Tuileries. 
Eh bien !au moment inême où MM, Georges et Elie, ses com- 

raissaires, Ótaient courtoisement aceneillis par le roi Loais-, 

Philippe, auprès duquel ils venaient expliquer et justifier la. 

bánqueroute haïtienne et sotliciter lä prolongation des delais 

qui ont dòjä” tu tiea pötrla reprise des paiemens; en même 

temps le nquveau ptrôsident dóclarait brutalement au reprê- 

‘sentant de la France, non-seulement qu'il n'ótait pas, plus que 
ses devanciers, en mesure de payer un arriéré qui s'élève döja à 

environ treize millions de-do!lars haïtiens (nous croyons.que ce: 

chiffre, dend par ta cortespandance à laquelle neus emprun- 

“gors teltlits best An:pen exagéré); mais aussi qu'il était irrévo- 
epen pièces le traitó intermé- 
peeyer otrwsd lij deenord e pusdpu' au jour où serait 

BGHEPEE REL AAR ot: dok pärres brian in lele de File 
1 cgi ntti) REUS prèteste que co nt des Astrigwes des agens 
ont amené le démembrement"de-de Rópubliqùe: 
gónéralaurait répondu 


“rh mAent ket 
TBA End ne pent 


Grange 
Grditdentid. N éette ronace,' le ‘consul- 
vl pt anédelhiitede ‘de passeports. 


aussi profitable qu'il me la été, _ 
‚_— Ütest aussi t'abbé Gabriel … : 
— Qui, à l'appui de ses exhortations, | 
#épòndit Rodin, — Eh! aron Dieu, monsieur, 
rassuré mon paúvre vieux coeur à mioîtié 
„…pèrole de ce jeune prôtre.qua je le dois? ' 
rx Alors, je vous écoute avec un double intérêt. 
SM. de Rancey était un homme du monade, — 
vant attaütivement M, Hardy, 
„il aimait dua Jeune fille de haute 
saient à léur únionP Je-lignore ; mai 
était heuteuz ; chaqae'soir, par un escalier dérobé, M. de 


geet amour était demeuré eaché, 


malheureuse jeun 


„dans nhe:ivresse de vólupté guitenaientde leztase. … 
Aces mots, U. Hardy tressaillit 5 pour la:premië 
temps, ton front se cAnvr 
_ reblgrd' lui ; il se’ soúvenait que” tagwêre encore it 
_ tesessie d'un afnour coupable.ét mystérieum: : 1e 
de plusen plas,„Redieyjetantdun coupd' 





 Q@uötepteorle jour baissât bligne | inondó d'une sueurfroide: „ansi: sent wiet RE en, 
ét6mêttant stie M. Hardy, s'apergut de liroprèesioa qu’il luicansait,;efdoa- j _ — Aprêë dennis afde delige peerd, Wijk o8luj > ikrenongaitau_ 
HDURS re BO ade re eten. |} monde „il g'enfermgit das un sotd ipktietb es, Lek premiere temps. 

err frtant,songeant aur dangers que deuraid em maëlreasp, si } de.sa retraite farent affreng;,.- G4M; son ‚dk wing seûseit Heb oris de dou- 
leur Wapi “mig uverte, M.-de Rancey voulait rompre ces; iensaighers ze. Jenr. et de rage qu'on enieudaik AV, Ol iger’ seas Ì ö 8, ij tepnta de se tuer pour 
mais la jeune Me, fitte d'amour, se jetaitau cou de son amant;:le mônas.J éehapper à de tarribles slstond.. 44 Ee RE se 
gait, dans le dänglig® le Ptoepanstoint, de tnt révóler, de: tout Braxer, s'il | — Il avait des visious , dit. # „Hardy „are, an redoublement de eariosité 
pensait encore & la quitter’; trop-fuible, trop:amoureux pour résiatge| ama | pleine d'angoisse.. sua; en en 

jöres desa maîtrodfe,… M, de Winedycddait endore ettous- deus, s'abandon- |. _— Oui, reprit Radin, dienesor sólennel le, — ilavait des visions effrayan- 


’ Dieu même. 


Sites Br 


monde et jusg 


MN. Hardy éeoutait Rodin avec uitstinfäiegfigveonse, déverante, L’insistance : 
ttr à rvan presque. sensuelle d'un 
: bni teile Pame de M. Hardy de brû- 
. dans souvenirs jusqu’alors DOYe* dans levdettepén sau calme hienfaisent où Jes 
gmavgs:paroles-de-Gabriel avaient lafssé ‘Hardy, snooédait. une agitation 
mbinaut avec lar régetlotdes socousses de cette 


du jésuite à s'appesan 


“_« vatnourárdent et.caché, ravivait de phús éit 


"tourde profonde, qui, se co 
… jóurhéd,eotamengait dejeter son 65 
Ridin; ayânt atteint le bufgu'il poursu 

— Un jour fatal arriva : M. de Ransey, 0016’ 
tojeune'filte; maiereprèe tone courte campagne, 


prit dans un trouble éteange. 
{vaît, continua de da'sorte :. 


quesa lettre; il arrive, eu effet ; c 
































































































dans les embarras d'une politique brouillonne, à l'intèrieur, 


A CPE 


m'a cité. cetio.eepdoe de parabole, -— 
tout ee-qui a retrempé, vaffermi, 
brisé,… west-ca pas àrlá conaalante 


répondit Radin, en obger- 
— un hotnme d’'épée, jeune, ardent etbeâu ; |. 
condition. Quels empêchemens s'oppo-. 


Kansey se rendait + 
auprès de sa maîtresse, Cótnit, ditvon, un de cesamours passionués,; que l'on 
‚ éprouve une seule fois dans ta vie.Le rhystèra, le sacrifice même que faiaait la 
e fille éx onbliwot-tans serdevoirs, semblaient donner à get 
te passión cou peble un charme de plus. Ainsi, tapis dans l'ombre et te silence 
du secret, les deux aman passèrëntdenx années, dans ua délire de coeur, 


r re fois depuis: bien lang- 
it d'une rougeur brêlente.:son eoaur.battitavreforne: 
avait.aoann; arddate 


nanitau torrent de délices qui leg eptsaiuait, enivrés d'amour, oubliaiert te: 
BB os eee : 


bligé d'aller à ta guerte, quitte cet- 
ne, Ì revient plas passioûné 
‘que jamais. Il'avait éetit secrêtement qu'il arriverait presqu'en même témps 

'était la nuit; il monte, selon V'habitude, 


Nouvelles d'Ortent. 
_ Cattaro, 8 juin: 

Les habitans de Jacova, Toin de vouloir se soumettre à l'ap- 
proehe de l'armée du séraskier, deviennent au contraire plus 
conrageux. Ilsse sont réunis le 25 mai pour marcher contre 
Ibrahim-Bey, commandant de Jacova, qu'ils ont mis en dé- 
route; toutefois il s'est vaillamment défendu avec ses 500 hom- 
mes contre 2000 montagnards de Jacova, qui ont perdu dans le 
combat 100 hommes, tandis que la perte des troupes turques n'a 
été que de 30 hómmes. Le sêraskier a été obligé de se rófngier 
à Prisrend, où est concentrée une armée de 10,000 hommes. - 

Des lettres de Janina mandent que Kosrew-Pacha a déclaré 
au vice-consul gree de cette ville qu'il ne sera pas reconnu ; une 
déclaration semblable a été faite aux agens grecs consulaires à 
Prevesa et à Arta. Bien qu'on ne puisse tier quo lésohsuls grecs 
dans }’ Albanie n'exercent leurs fonctions qu'en vertu d'une 
lettre du grand-visir, n'ayant pas obtonu P'efequatur de la Por- 
te, il faut convenir que la conduite du pacha de Janinaest bien 
étrange; il s'est imagine que toute relation anticale. avait déjà 
cessé entre la Gròce et la Porte, parce que cettedernière avait 
envoyé des troupes aux frontières de la Grèce. | 

Depuis le commencement de juin, les Turcs da eerole de Krai- 
na sont en pleîne róvolte contre leur gouverneur Osman-Nouri- 
Pacha; le snulèvement a été provoqué, dit-on, par la violation 
de plusieurs de leurs droits et parla perception d'un novel 
impôt, qui eonsiste dans l'acquittement d'un droit de sortie de 
13 p. c. sur toutes les marchaudises expódiées au-delà des fron- 
tières.- Comme, legrs représentations sont restóes jusqu'à pré- 
sent sans résultat, ils-veulent recourir aux armes pour obtenir 
le redressement de leurs griefs; ils ont réuni un dêtachement- 
de 5000 hommes pour marcher sur Banjalonka, où le visir a 
rassemblé, dit-on, ses partisans, et où il attend l'arrivée de 
troupes régulières. ek 
_ Le ll juin,.les insurgés ont envoyé un fort détachement à 
Novi ; le moutesselim de cotte ville, Husseinberg-Czerich, et le 
moutesselim de Kroupa, Mehmedbeg Arnautovich, qui sont res- 
tós fidòles au gouverneur, ont prisla fuite pour ne pas tomber 
au pouvoir des sèditieux et-se sont placés sous la protection de 
t' Aatriche. . De 
‚Les nouvelles des frontières grecques donnent aussi quel- | 
ques inquiétudes à la-diplomatie. Des actes de violence qui ne 
peuvent manquer de.produire une grande irritation à Athènes 
ont été: commis par quelques chefs des irréguliers turos, On 
parle:de bêrates.de consuls helléniques déchirés’, d'individus 
saisis, attachós à des canonset eruellement flagellés par un 
chef de Bachi Borouks, La Porte ne manquera pas de désavouer 
tous ces actes, etceux qui lesont commis, de même que la 
rGvâge:ddisavouait lesineursions de ses palicares sur. le territoire 
ättoran ; mais en miarchant ainsi de désaveux en désaveux les 
elioses: pourrgient aller très-loin. - 

— M. Metaxas, I'un- des-membres du cabinet greo, a présenté 
lebudget de cette année à la chambre des dóputés. Les recettes 
sont -fixées-à 13 millions de drachmes-et les dépenses à 43 mil- 
lions 308,228 drachmes. La liste civile est ixée à 1 ‘million de 
draehmes: Le-prósentation.du budget a produit unè impression 
favorable;'car on s'trouvéque las évaluations ótaient faites avee 
la: précision désirxble, es 

Le ministère a demandé et obtenu un nouveau crédit pour 
subvenir aux dépenses des mois d'avril et de mai. Dáâns Îa dis= 
cussien qui «donné lieu-à cette demande, il a:êté obzervó ut, 
pour ce qui concerne les appe hie 
putós, les prêvisions du, budget ne s'étendaient pas au-delà du 
mois de juin ïnelusivement. On est done autorisé à penser que 
la clôture de la sess 
Ópague. En elf 
M. Coletti-s'oecape, à ce qu'on assure, dela rêor, anisation 
de I' Université d'Athènes sur une base plus stable ét pläs rà- 
tionnelfe, L'opposition, pressehtant que dans le cas d'útre 


seurs faisant pattie de sa camarillá ne sàaraïënt conserver les 
châires dont Ia faveur senle les avait tis ein pössestidn, T'oppb- 
gition jètte dójà tes haatseris. 5 
La chainbre a entendu la lecturé d'un projet dè at. Cotleti 
ä 10 3 ile! 
{ é prol VEA par 
Ö temier 





relatif à la réorganisation eoölöstastinijë: LE tredì 
| ane commission nomimée ad hoc, a èté rmogiië par le pre 
| ministre dans plusieurs de ses disposifiods. 
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escalier dérobé qui conduisait à la chambre de sa maîtresse, entre, le-éobur 
palpitant de désiret d'espoir; … sa maîtresse. élait morte depuis le matin, 
— Ah! …— s’écria Ml. Hardy en cachaatson visage dans ges mains “avec 
terreur. . ij 
Elle était morte 
‚|.sa couche funêbre; 
} qu'elle est morte ; il 2 
cette jeune tôte si, belle, s! chérie, 
Gette 1öte charcnante ge détache du cou 
| —rrepzit Rodin en voyant Ml. Hardy reculer, pâle e 
oui, lajeune fille avait succombé à un mat si rapide, si é 
n'evait.pu recevoir les derniers sacremens. À près sa mort, 
tâcher de dégauvrir la cause de ce mal inconnu, 
… Ace. moment,du 
dans, cete cha: 










‚ — reprit Rodin, — Deuz cierges brûlaient A, de 
M. de Rancey ne eroit pas, ne veut pas eroirö;! 


pee 


€ muet de terreur, 


il si éztraordiaaire, qu 


aikencieuse , qu'une 


sa longue robe.noires ses yeux semgblaient étinceler d'un feu diabolique. 


__M. Hardy „sops le coup dea yiolentes gmotior 
Etrangernent mélangá de peuséps de Môît,.de vol 
 restait abtéré inmphile „attaadan la arte de R 
mélange de curiosité, d'uugoigaf &66 € bj ee 
_— Et Á, de Rangey?— dit-ifepf 






tes. Cette jeune fille ‚m9 tg „pour la én 
| plongée au milieu. des flammes 
fes. tartures infernales, éclataitÌ 
gaient de rage; ses brasse torda € 
voiz agontsante et vengeresse, elle cria 
dae,-sois raaudif,… maud:t… maudit. EAO ‚ 
En. prouongant oes trois derniers mots Rodin s’avanga de trois pas vers M 
Hardy, accompagnant chaques pas â’un.geste menagant. 
} Si l'on songe à l'état d'alfaissemen 
| M. Hardy; si l'on sange que le j 
lame de cet infortuné tous les termen 
froidi par les larmes mais non pas éteint; 
go reprochaitaussi d'avoir sédnit une femme que l'oub 
‘selou la religion des catholiques, condainner aux flariimes Éternelles, on com 























appointemens.des sônateurs et des dóé-_ 


ion parlèmentáire a dù avoir Tièu dvant cette 


épu- 
ratión qui atteindrait les incapacit6s, grand noirbre de piotes- ° 


asf 


se jette à genouz auprés du lit; dansson dékite, il pr end: 
si adorée, pour la convriv de baîsers.…. 
„et lui reste ehitre les matuës. Oui; 


y 
élke 

Ted mêdécins , pour | 
avaient dépegcé ce beau corps. 

régjt de Rodin, le jour tirait àsa fin; il ne régnait plus 
faible clarté erápusculaire au milieu 
, de lasyxelle-se dótachait vagaement la siùistre et pâle figure de Rodin, vêtu de 


ómmolions dont le frappait ce récit , si 
upté, d'ámrout et-A’horreur , 
alki, étbT'ah esprimable 


DOEN PB eh Bla, 
fB oné volk al têréë, en easuyant son front 


état de péehé mortel , il la voyait 
éterne fes! Sur son beau visage , défigaré par 
e rire désespéré des daunnés.… Ses dents grin- 
ieutde donleur, Elle pleurait du sang, etd'une | 
jen son séducteur: — Toi qui m’as per- 


t, de-trouble, d'épouvante, où se trouvait 
ésuite venait de remuer et d’agiter au fond de 
fermens sensuels et spirituels d'un amour re- 
sì l'on songe, enfin ‚que M. Hardy 
l'oubli deses devoirs pouvait, 

















































































Nouvelles de Suisse. 

Berne, 443 

M. Bloesch a prononcó. dans le grand-conseil un! 
étendu pour démontrer l'avantage qu'il y aurait à don” 
instractions dêtaillées à la députation touchant les rapl 
douane et de commerce; dans l'intérêt du commerce int8% 
il voudrait quenon-seulement l'état de Bernemarquât s0# 
sion à un concordat éventuel d'union douanière, m 


cas où rien ne serait arrêté au sein de la diète, notre dep % 


prenne l'initiative afin d'atteindre ce but par la voied 
cordat, après s'être entendu avec les députations du plu 
nombre d'ötats possible. La proposition de M. Bloesc 
adoptée d'une voix pour fatre partie des instructions. 
Berne ne vote pas pour qu'on licencie les officiers des 
francs de l'óétat-major fédéral. Der 3 
Sont députés à la diète : MA. l'avoyer Neuhaus (à uf 
rité de 86 voix sur 126) et Schneider, membre du con® 
eatif (au quatrième tour de scratin avec une majorité r@$ 





Nouvelles de Krance. 
Paris, der 

Dans la séance d'aujourd’'hui, de la chambre des P 
ministres ont déposé plusieurs projets de loi. 

La chambre a adopté ensuite, sans discussion , 1Ì p 
loi d'intérêt local, tendant à autoriser les impositions 
‚dinaires des emprunts et un changement de circo 
territoriale. hak _À 

La chambre a passé à la disenssion du projet de lot. 
V'affeetation d'une somme de 18 millions 140,000 f 
travaux extraordinaires de fortifieations de diverses plë 
voir : Dunkerque, La Fère, le Portalet , Grenoble, bf 
Sedan, Soissons, Lyon, Brest, Lorient, Rochefort, Tou! 
_ Serutin sur l'ensemble; résultat: nombre des vO j 
boules blanches 94, boules noires 4. 

— La chambre des députés a continuê la discussion Gj 
de loi relatif aux chemins de fer de Tours à Nantes et 
Strasbourg. | E 

Joes dispositions du cahier: des charges, renfern sg 
9O rtiolea) apt été adoptóes sans: changement impork 
 chiambrenpus reprandre:te. vote des articles de la loi, + 
adopnóeisans:disvussion et à uns très-grande majorité: 


EEL 


— La banque de France a publié son bilan et son 
tuationi arròtés au 25 juin deriter. 

Les billets au porteuret àordreen circulation s'é 
une somme de 259, 141, 652: fr. “10e. Les éscomptés 
sont êlevós,-pendant le 2% tfiraestre, à 124,06 1,525 6 
espèces en caisse et-lës‘effets óchus donnient 
260;535,069 fr. ‘85e. z VOE 7 cbs EK: an 
La moyenùédek espèces eit-caisse pendant le 
trimest.a été dé. . « ........- 
Celle desescomiptos. … . 4 oe 4 ae ee ee 
Celle des billets encircutation. .. . 
__— Letirage des obligations de la ville de Paris a @ 
juittet. Voici les.{6 premiefs numéros et les prime 
Vehacun d'eux: *_ 


& 


. . ee e » 






Nes 10,081,priige de, 50,000 fr. ; — 1,204, 20,0 
(aarts erb 10 odori, 
> 387019 ed 2,394, 500 fr. ‚5,224, 
18,468, 508 feni.or 8 jrBl4 300 fr. ; — 9,681, 

| 17848, A0 fer pir had7, 500 Me; — 5670; 
499272, 4,020 ia 5d 8 a ae Ee ei 
te-ewóLe Uhtdnacrtatie: Recifigue. atnonze que la grêl 


| pentiersitiperddadigs «Dans mee réunion qui a, e4: 
‚dit ceifouraalptbeorty. rierssóÓntidecide.avec beau: 
Leontrairement. à uwe rósohutjon anterieure, qu iss 
des hommes, sansgttendre, une dötermimation g 
ceux des entreprêneursqui éeceptent Faugmentò 
Mille horntnessegtiron vant, én éonsbqueriee, êt 
travaux, et ees mille travailleurs apportent 1 fr 
soit 1,500 fr. par jour 4 ae bit sotd 
de leurs frôres et lésaider à gafder Hú Brensivb. X 


fn 
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{prendra leffet tertifiant de cette fgntasmagorie évoquée dan4 
solitade,à la tombée du jour, par ee-prètre à figure sinistre. 
Aussi cet effet fut-il pour B: Hardy, saisissaat , profond s, 
dangereuz, que le jésuite, a vee vugiastuce diabolique, ne Îë df 
pour ainsi dire, guoigu’d- un amteepoint de vue, les idées dev: 
Le jeune prêtre n'avait-il pas..nopraingu M. Hardy quê 
doux , plus ineffable qua de desader à Dieu le pardon de &£ 
fait du mal onque nous avons sgr P sx Pf,» 19 pardon #1 
châtiment, et otest:ce. châtimën!aasBoeipsefforgait 
sginse sous de si terrikdes CRRRMFGE uv 5 . oiqr ed 2 
…M. Hardy, tes-mairis jin betaler pragelda fsde et dilatáe 
saillant de tous ses membres, semblaït écouter encore Rod” 
eát cessó-de parlerss et, répfteit ‘machinaleuerit: <7 
Maudbt!. et en re ben Ber a 
Pais tout-heede 7 pd geen 
Et moîidassisi je herkitauditt :eette fdmme à dé 
devoirssacrds:uair {buit des hommes, que j'ai reudub” tf 
aux yeuxdu Dien, ;cettefemme, ún jour aussi plongëe } 
nelter;.teuidsraa tordas parle dösespoirs. pleuren 
fowd die Vabtinte: Baudi. Maudit  Maudit. Un jet 
redoublement deterreur,—un jour.… et qui dait? à vett 
vate inrandits:s car‚-c6 voynge-à Lravers ’Ocdan,.„sîk tif pe 
uaëfrage! Oh!mon Bieu.. Elle aussi, morte, moets hi 
jamaîs damnée! oht pitié,-cpour elle, troon Diets’ pri 
;‘ebleerver; mais pitid pour elle; je suis le seul dertpk pi 
-_Etle nrafheurenx, presqu’eh déliro, tomba à ged” d 
os 1qeddlfonsienr, …'s’dorta Rodin d'une vóiz áffetaed? 
Je rdeaintde le relevef ;=- ton -éhermoksieur, maor 
HRuaburezsvowss je sbrais dsolé de vóusdósospóter 
toute conitraire. de Po ee 
… Maudit!., maudit! Elle me maudira aussi, © 
Hierde aus Banrmes de l'enfer, — murmurait A: 
rafssend gescentendre Rodin. De 
"tofs, mrbtk Cher monsieur, écoute à k 
weldtieî pek laiddez-nioi finir cette parabale, et 27 
consetaute qu'elle vous paraît effrayante.„Al bolt zg 
les adorables paroles de mette àngétique 'abbé” gat ng 
‚prière… . DER gris 
Au ddux nom de'Gabriel, M. Tardy rosita a 
—Äh! ses paroles étaient donces et bierifai nand 
tié,… répétez-les-moi, ces saintes paròlen. vain ei 
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— Notre angélique abbé Gabriel, sreprit 
la prière… 

—0h! oui. Ia priëre… 

Ek bien! mon bon monsieur, 
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ggoutes:rmbi, el 
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Nouvelles d'Espague. ‘dans les apérations ont dépln aux intéressés , tandis que des 
‚capitalistes. se fálicitaient de l'adoption de cette clause, qui 
„rendra itn possible ou moins fréquens les‘sinistres sarvenus dans 
ces derniers teraps. On convient gânéralement qu'il y avait 
‚gaelque. chose à fáire pour moraliser la bourse , mais on troùve 
que le gouvernement n'a pas choisi le temps Îe plus opportun 
‘pour l'adoption des mesures qui auront provisoirement pour 
„effet de paralyser jusqu'à ua certain point les opérations ; mais 
Fes avantages qui pourront en résulter ultérieurement,compen- 
seront à l'avenir les inconvéniens de cette loi. 


" Madrid, 25 juin. 
Súlte des derriiers balleting de Barcèlote que la Reine 
stier pour Esparraguera du-24 au 26. On fie savait rien 
‚px düánt an projet de visite aut provinces basqaes. 
aaette publie aujourd’hui le projet de loi de la bourse 
BoUvernement a cru devoir établir sous sa responsabi- 
ú Oanelle jusqu'à la réunion des cortès. L'opinion pu- 
lamait on remède prompt et efficace aux maux qui 
nf seritirà la-bourse. Les bases de cette nouvelle dis- 
& cONSIstent en ée que la junte syndicale fera les liqui- | 
Es opérations à termé auront lieu à 60 jours. La res- 
ô téexclusire de ces opérations pèsera sur les agens de | 
9:r {UI devront déposer 600,000 réaux:de veillons, repré- 
8 Par le papier consolidé an tauk courant. 

ISlre de l'intérieur a ‘era devoir adresser aux anto- 
fes Une circulaire, comme \'avait fait le ministre de la 
Reo UE cúpitaings-gériéranx, à l'occasion ‘des derniers äctes 
en et directeurs da parti carliste. 
cOfrespondances de Valence signalent une tentative de 
vet © qui a été sur le point d'éclater à Valence; la viligance, 
ne Foie des autorités ont fait éehouer cette tentative. Quel-’ 
ütiers ont regu leurs passeports. Valence, à ta date des 

TApports, était parfaitement tranquille. 
“Wiatre adiessde par le ministre de l'intérieur aux chefs 















Nouvelles et Faits divers. 


Il résulted’un tableau comparatif que 259 navires sont entrôs 
au port d'Anvers pendant le mois de juin dernier : pour le mois 
de juin 1844 le nombre n'êtait quede 182, Pendant. les six pre- 
miers mois de 1844 il est entró dansle mêine port 576 navires ; 
pour les six mois de cettaannée le nombre s'lève à 777 ; soit 
101 de plus qu'en 1844. vane. 

La recette dela douaneà Anvers, pendant Je mois de juin, 
s'est élevóe à Ír. 469,475,40 c. a 

—. Le steamer de la marine 1oyale belge British- Queen, sera 
de nouveau exposó en vente avec toutsonánventaire, le 15 sep- 
tembre prochain. . ne 

— On écrit de Berlin, 26 juin, àtwe@Bisette de Cologne : 

f Nous croyons que par suite de'eirdöùstänces qui se sont ré- 
eemment produites, il poarrajt bien être donnò au commissaire 
prussien au congrès douanier, des instructions différentes de 
celles qu'on avait annonecées précédemment,et suivant lesqnel- 
les la Prusse vonlait persister dans la politique commerciale 
qu'elle a suivie jusqu'ici et s’opposer à toute élévation du tarif. 
Da moins M, Pochhammer se trouve encore ici et il attend ses 
instructions dèfinitives, au sujet desquelles nn conseil des mi- 
„nistres est convoqüuê pour aujourd'hui à Potsdam. 

On rattache à une crise ministérielle la présence à Berlin de 
‚M. de Kanitz: En tous cas, il est plus probable que M. d’ Arnim 
‘résignefa son portefeuille, qu’il-ne le gardera, Ce ministre, en- 
teore au dèbut de la forcede l'âge, a parcouru une carrièra bril- 























































nu à Îa connaissance du gouvernement que quelques- 
Partisans de Don Carlos tentent de faire revivre lears 
Ds illégitimes, essaient d’agiter Îes esprits et de trou- 
16 EL le repos publics, et prèparent ainsi à la nation de 
a{pdiecordes el de nouveaux malhears, Ces projets et ces 
Ka lOns. ont été fomentés, à ce qu'il parait, par les écrits 
Uifestes que les princes de la branche exclue ont signs 
ie dent à Bourges, par lesquels Don Carlos àbdique ses 
N38 droits en faveur de son fils aîné , lequel “s’adresse aux 
Dl dans des termes qui, sous leur ambiguitó et leur obs- 
Aldeent voir clairement qù"il n'est pas prêt encore à re- 
Ee sa reine et souveraine |'auguste pfinèesse: gui 
han end’ après led fois de la monarchie et par la volonté 
<p la nation.Cet événement, qui n'a appielé l'attention 
“parce qu”il peat influer sur la paixet l'ordre pablics, |: 2 „rap N k 
59 Et ne peút changer en rien la politiqùe et-lasmarche | tion. Íl appartient à la noblesse la plus ancienne et la plus riche 
Sdîllers responsables: de la couronne. RN Ee {de la marche de Brandebourg (on bvalae sòn revenu aunuel à 
relusion de don Carlos et de tous ses descendans, dècrótóe } 150,000 fl.) … en 
SMent par les hauts pouvoirs de \'état, sactionnèe par || — On bòrit dé ld frontière de Prasse à la” Gaszètte generale al- 
door rionade et confierméejparda victóire, trace d'avance | lemande (Léipsig): — ttr eee 






























Gonduite à suivre suneepoint,…et, le gouvernement } _ Nous pouvöris'ánnoneer der bofmsé sourcé, que -Fenrpereur 
AA agirde manière.à ce..qu'une décisicn si solennelle | Nicolas, pendant Îë sójóur-rbcerit: qu'il a'fait à Varsoviejsa fait 
ane pas ilfasoire, à fa soutenir à tout prix; et à ne point | venir auprès de lui plusieurs’ évêgtie cátroliques polanaiós et 
‚due les: eppipuis dns depits.de, S. M‚ puissent, par des | téùt a’ordönné en les tnenagant:des peittes les plus s&éòres, de 
Rdireets ouastucieux, venirà bout de Ieurs desgeins, 
fe en Espagne des discussions déplorables, et faire per- | diì Pologiïe, dú‘monvermnent religienx qui alien en ce moment 
fruit de tant de nobles sacrifices.et, de tant de sang: f dáfté qélqttes parties de la Prusse:” Oe 
Ee de _S"if ge manifeste sur qnelquês points, ils devront en donner 
áússitôt conmaissúnce aux autorités inporiales qui ont ógale- 
ment requ les ordres les plus rigourèax à eet égard. 
—En 1844, il a para en Kussie 837 ouWräiges originaux et 53 































| le fin, Ss, M. conforméimêént-aT Wig dhëönseil des mi 
& con venabled’ òrdódker whs qadle président du- 
a fait savoir de Barcelone, que les antorités des 





















tage, - fbdie” et turgqne nt és hofgbréux; (bvátié' dramnatiqde a’ óté 
bpdagd Alle dae Aarde Paans deeidBter DADobftwe a Pra tr6d-pba de re. 
ux qui, sous quelque prêtexté duet tlque' | mans et de nòùvél 4 dp HS gie aintbes, la publication 
Dit, ‘oseraiëns móoomaditdnleodeÂlis Jógitimes d'ouvrages en languo höbraïque va en augmentant, IT á &té im- 
nk sou péraine, (bt altäntbfaieintaà da sûgeté j.porté en Russe, T'änné âör ters, NIBUD vólutdes de livres 
| &'eonstitation dè Mótat,: D'ordtalderSol je fous btrangers; en 1848 A ER avait Bend oktë gie B00;000 en- 
sers rmstructiensafinuyusweusswsus. peonformiez dans | viron, Le nombre des du vrages rit: "Bi *päs été admiïs par la 
ei Merait niGbessdire dS addpter quelque: mesure à ce | cen: té btáren 
® ks garde! „u YDE iep zaee n ' : 


e, et giften LOTA lourd pllserdtres,s est öleró 
MNN 4D Mit er Sägnd, Pipar. 


gemenen vete renvoys à leurs pröpitietaires,'s'es 
à 1,33; names, Dans lo róyaumd dé: Polögne, tl-a para 459 
DIt &T si Ann, À 
de ce jog tijs lef Ep{retiens ont roulé sur la, { Ane; gang ee chiffre. ne sont pas conkpfises les littêratùres p 
fr da.baraa hans larie gnt comme la causes, iQdigne, st, räthalige, soumises deptiïs peu'à une juridiction 
des fonds, les atitres considèrénl qu'ellé devra-d; hep STe: gjgaibred ouvrages importôs de l'étranger dans 
bt stretóretsdertaferiieló aux valears. Naturelle- | le róyaum ‘de ologneen 1844 a étö'de 92,384 volumes. 
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de Ree erdien we fait-un ‘saint. Oui, cestourmeng, 
PS de voûs AEpelRM Rees gistens mienagantes,… c'est la prière | 
$, qui lesa churigtsdemddidtesdglievs, B Je 
pole, — dit Mo trl aâe svottsacoablée, — parlez-miot de | 
í en Gh? ue waterige defcegflumares.… de ceteafer.st, 
Pupa hôs 1 widint deur stane: Ar KS no ì REPriÁpe"P fu: oase b iëre!., A 
had Rodíf , et rant dirar lacpdidturer de l'enfer so ben Oui, Saprit. parte Jed 6 = 
portie et chaleureuz, 4, mamas geno pas un. rr ug 

$ À té 

















î à si ai EE 
jeûne, iJ.se mactifie, il dompte iL macèrg tout ce qu'il ya de charnel en lui, 
afimsde devenir tout esprit, et quê la prière sòfte de son sein, biillaúte, pure 
/ uag flam:ne.et monte vers le Seigneür ats ue le pärfum de l'ertoaris… 

— Óh!… quel rêve enivrant! — s'écriä M. Hardy dé plasen pfussous le 
Ee “it Rodin! on spädaat sir “des mots 
‘tel Bed de de Wies töolds-soûnt, 




















eli New p plus devos images de désesijl-comme,Mf. de Rancey, arrivén 























ä 
sj babel MU, de Rancey a. goûtó-des joies; es! Ainsi, aux visiong terribles d | ey Sueuéderd 
vrt oa: dense don ER ms n 5 aah At hlrrelieledn dee visiops ehchanteréäsd: i 
PGE EEn WO. Beerzby, om éeortant aren aviditg… | née de jeûng,et uue nuit passée en priëêres 
ius fort de sa douleur, un prêtre,… un hon prêtre,.… un. {| sé, évaheuìs;sus les dalleg-de sa celläde. 
aequ'à M. de Rancey. Oh hgabeuë!… okiProviden | matière, succëdait \'gasa HON ji Bed 
NE de sbr 0 its | 
à nd lietesrdaveneoniverne do-Crésteer onsfevour-d'une | Ja fpis ébloujssante Te eoartirdns 

tapa ete fer WIS „UU deluneey seoblatragstonmé ;… - paupières heindaan puis, Ax: VESLACOT enden ntt 

ke HH ga ries? jp safermaur;pluassmespoir | eéraphins, au milieu d'ug 5 ih ien een ei 
EÜ paasn Erie Bie’ PéootiierslÂu lieu-dfoublien cètte fennne si ;| pâle, lo religjeux vpyait appa giëliene shadorse.. 
beriteea vantsor amtpour son, sâdut, halle , Más 
nen ì deltnkrobseoreyded dà peul, prer 60 pi 





ue de Îöts, aprés une jour 


toes, àrl'aaldantidgenwstohsde : 














































tenfin arrachée auz famraes 









— Cette femme, que, par s Dd Har T 
des,ir di vané volt nie, ” DE SEV MO 
 Stermalinkerr HE Brey bang A yóritable ét sudvé éloquerce; 


sb: pou: — Oui, elle-même, — repr ir wed 
es AMOUIG URG ‘SòNGrnb Lionog ; : 










deg nakend rhhen A car-cemguatrp garjeit tops les langags 
sail dran friesen wogreuss. ir ld verie. al 44 tf AANG jee elg vba! aut À 
drs Kirn geen kla fois ardent € glucói:paum a-première,| Non, nou e#9Ui0gr. he Bien © (if 8 
otd dóplorehte ene doe funestes bedr aj Wascé- | gur la terre… belle'de l’éternelld be tê gi 

te -cutabepsie,-sonvent úeatignesdeesmainte, | avec une urdeug ineffahie, et sen vang r 
eea ‚HROS SOI , tui disait Banne tea 

Hardy, coatinaaz;- bas }. 

DOF, qüi se serait conteatd,-Eakud suo, prière. 
0 milieu des agitatibns moedutaes qui lab: 
À PoréilterdasSeiguweur. Non): nói,.. auiplus’ 
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Hi 


dé ‘coUYAlsione dnfermátes. 
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ane Sarga & sure hrhart: 








rge,e 



















… —@loire an Sgi r‚grâgg.à toj, ò 
meublntnaa 

Gloire à toi, mon amant ien-átif. 
se baissàit et eflleurait de ses lêvreë 


Hfd im adiéd 





tes arktAnortalies, les levresdt re- 






p 1E :le salat. ste 





tael.de cette maîteesso d'au-delà da. |:brâlante comme l'amour, chaste colijdb repte, immense commod’éters 



















Lenco Fust se: Dh Le enk nité(1). : . 
ra lers sers AJS-BiLil done envoniedans sa solitude P—s'éeria Á Be s’éeria M, Hardy en pro doïmplet égarement…. oh! toate 
‘dit Rodin et pede; vamidndd jedi: da Hat uné vie de prières,… de jeûnes, de tor pdúr'úa ‘pareil eos da die 


parekoa, — if se faif…. | qaeje pleurg.… avec colle que j'ai de ötre. Or? 


DEla M: Hardy dei aitepekdp 


NE 
TAL ré 















ment le dépôt exigó des agens de ehange.et leur responsabilité: f 


\lante vec une vapiditó rare dans lesannales de l'adininistra= 


s’opposer par tous les moyens en-1eur pouvoir, àlintroddetion 


8. pónêtrent bien des vues et des intentigris du gou-. uits, Le nombré desechi périodigdes soumis áls 
bhtendent entr'elles, $î les: bir benoe Veri censn DE map eden nom-. 
illent activemeut- fles pement a hpiafgaie Le og des, úbliës en längues árabe 


ivres, doút 335 "enÍÄngue polonaise! 813% en lingue'hébraï, 
ffre. pe sont pas conúftises les littratüres pé- | 


nôbmtaer;efinde prier plus aficacement pour uns femme he or dare 


: j divi”, ende otto de Pribtes; "d'aues: 
s àvoir-soufkertdes bertetoa infernalass grâae. téritós, de macérations, etsi vous cot Tis BElbitde Fölopren de-oòs' en: 
| " f hé;"torsqu’id: 


k Matérátiòns,; il tonfbaît:é pub 
Ja 














idee 
HER gd Atgdhde; bt 4 datse weber ord. 


Ri ngen dad täât,dleas: 
he La aon elke: 
‚ tore ted Have hd ze mn 
j, ô mon amant, bie Gif6,; Fusipr|ènaes |1pteimòe jj 
alie SEL EIF APE plicse pfttthi ses &lhisoo beden oane ; 
Phan a} se “dahd’ sa félicitéi edes 
ERE BTU : afs B His . k et h Û 
‘Gkprehelbse ant verdrag peière plus elicace, | ligieux en exjase „et bientòt leur dm BRl3Ë die un baiser d'une vòlpté ‘derdldrelastovplgrais nlditsieg du R‚d'Algrign 
nf sbmporibrifieirsn dijddostendieard dp la br 


Pri Rodin: Bte zend (4) IJ apus serait ionpassible; à l'appui dt ëéal de citer mème én tesgdsqut 
and aceneijtie ge velig, patrae gaai an. pridse eat bien B bal dette du délire érotique stòlreThËrdse, à proposde „sort amode” | 
Kade sa behbde ent atord eer ad ien de la plus ” eztatigue pour le Christ. Ces matadies'iie*peüvent trouver place que dans le 

: Kai ia.distearte par la matière,il Dickonnairedes sôiences Médicales ou dans Te Compendium eg Ee 


— Les journaux auglais pubijent un appel adressépar nn. 
‚comité des habitans dé Quebec aúx habitans de Londres, Liver-. 
‘pool et Glascow, pour implarer tear charitè-en faveur des vic- 
tres de l'incendie qni a dévoré une partie de "ancienne capi- 
tale du Canada. Un million de livres sterlings, est-il dit dans 
‘ee document qui est signé par le coadjuteur de Quebec, ne suf- 
firait pas pour róparer les pertes oceasionnées par incendie. 


“_— Chronique jüdiciaire, — La courde cassation à Bruxel-. 
Tesa prononcè un arrêt dont l'importance nous engage à en- 
trer dans quelques détails. 

Le 20 mars 1815, l'empereur Napoléun entrait à Paris de re— 
tour del'ile d'Elbe, Ce retour subit effraya les cours d’ Ángle- 
terre, d' Autriche, de la Russie et de la Prusse, et dès le 25 mars 

une convention fut signée entre ces puissances, qui s'enga- 
| grient « à réunir les moyens de leurs états:respectifs pour main- 
tenir dans toute leur intégritó les-conditiuns du traité de paix 
eonclu à Paris le 30 mai 1814, ainsi que les stipulations arrê- 
téeset signées au congrès de. Vienne dans le but de compléter 
les dispositions de ce traité, de les. garantir eontre les desseins 
de Napoléon. Bonaparte et pour soutenir Ja.-France ou tout autre 
pays envahi contre ses entreprises.» 

Déjà depuis le 16 mars, Guillaume, prince d'Orange, avait pris. 
le titre de Roi des Pays-Bas! Les puissances alliées, de concert 
avec ce monarque ; prirent les mesures nécessaires.pour com- 
battre l'invasion des Frangais qui marchaient sur, Braxelles. 
Plusieurs corps de tronpes étrangères s'avancêrent sur le terri- 
toire belge, et le 4 mai 1815 le due de Wellington fit pratiquer 
autour de la place d'Ostende des inondations dont les communes. 
de Steene et de fandvoorde eurent beaucoup à souffrir. 

Le rösultat de la bataille de Waterloo consolida la nouvelle 
organisation politique déerêtóe parle congrès de Vienne. La 
France fat frappée de 700 millions de francs dónt 21 farent 
destinés an royaume des Pays-Bas, pour indemniser les particu= 
liers des maux de la guerre, maisle roi ayant renoncó à cette 
part par suite de la cessian qu'on lui fit des places de Philippe- 
ville, de Marienbourg et d'autres parcelles de territoire, le 
gouvernement se trouva chargé d'indemniser de leurs per- 
‘tes les habitans de ce royaume. Des commissaires farent 
notumés pour évaluer ces pertes et la révolution de 1830 sur- 
vintàvant qué toutesles contestations soulevées par cette ex- 
pertise fussent aplanies. _ 

. Les ópvux Vandersanden qui possédatent quelques proprié- 
tésdans lès communes susdites de Steene et Landvoorde qui 
‘avaient étò envahies par les eaux, réclamêrent de.ce chef au 
‘gouvernement belge une somme de 6,156 fr. Le tribnnal de 
Bruxelles devant lequel la cause était portée, rejeta cette de- 
: mande, mais ce jugement fut réformé par arfêt-de la cour d’ap- 
pel qui décida que les provinoes quf se détfehént d’ un état 

poúr se'éréer une existence indépendante sont tènues des dettes 
aûtérieures à la sóparation et inhérentes-daù törritoire ; qu'en 
' consèqnende les inondations pratiquóes en 1815 pour la dèfen- 
sede la place d'Ostende et ordonnées par un des chefs de l'ar- 
| mée anglaise ayant eu pour objet direct et principal l'intérêt 
da royaume des Pays-Bas, le gouvërnement belge’ étaït tónu 
d’indemniser les’ deïmandenrs, et ceüx-ci firent adinis á étä- 
blir le montant de l'indemaité qu'ils renlama?ent: 

Le gouvernement se pourvut en ‘cassation contre cêt‘arrêt; 
mais sur les conclusions de’ M. Dewandre, premier avocat-gé- 
néral , le pourvoi.a été rejelé, AREN 
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__— Ün écrit de Stargard (Pomóraaie), ea6guiu,: Zi chil 

_Depuis quelques jgurs, ilnsstsnasdonjchgsad ans aqusplle 
phase d'un procôs dri, depaisdf60 pedhbesuaoap In dbi: 
Le négociant D…… de cdt4e vildag strdhpead hd veachrednlaspi- 
te de mauvaises affaires: :Ha-amiinspna, onpons ohéie Asas der- 
niers ordres, avait coupà.Ia;eordpetmutifà vpn, oadav eemdeofa- 
gon àfaire crgire-que, Deh vain 6tà pltagnó pansdesikplegrs, gui, 
apràs l'avoin asbassjnêse serajent am pasósdasrelesaaagiippr - 
tait surclafobadefant. avait fait pspwrenang tie gab de spoapagnie 
de Gotha, pows:uns somina.de 16000 tbotensonies Patteergmpe- 
gnie fút candannóe dà prgerd safprandegaisetrengeitatnntgiu- 
vóe de là mâsêessonsd sad | oriame Ino wi tisgast 
… Aujourd:bui,tondg-Kiá,dôegurestopar Hpe,: lelien 
avait écrite à son amt avant dese dopnpeplanmasbtb la- 
quelle il lui donnait toutes les instructions à suivre pour fáire 
eroire à un assasstnatsleeempegaie-en-possession: de ve: titre, 


















| Pp a Rodín, une 

était baigné de sueur, comme cetúi d'un maguétisear,;et. prongnt, U, Hardy 
par la inuìu, afin de lui parler de plus pròs eacore,. comme s'il et: voulu lui 
túsuflerd6 dóligesbefden ton voulait ie.plonger, — ce a'est pas une fois dans 
si vie veligktase, daapais presque dhaqae jour, que M. de Rancey, plongé dans 
Nemtwse! dam) divdestacdtisme:; goûtaït ces voluptds: profondes, „Íoeffables, 

inouies, surhuraaines; qui sout, aux voluptés torrestres… Gé qua dátpenitd est 
àla vie humaine — törkj:,c alte. uns medrtabe Li en he 
“on Noyartreäns doute .. Haudy ‚on posing à lassghin etste ant d’ail- 
„lkuré presque entièrerment veur la A- ne deux om trois fois d'une ma- 
nière: siguificative en regardanbdentòld td da, ‘porte. A ca moment M. Hardy, 
Â- atrlcom ble de Pógareniddigatdtsia: dike voixsuppliante, inseusée: 
Ï pandae brt eames fg edn elles; EN ER 
de adeds ahhenrbrmgopkuit, ette P. d'Aigri nÂr3s int un man- 
Deeg ia hie aaan dai 6 lenta, asen 
äj "Dedoarenighe le suiveit; portant uue buvaiëre Á: lar pads Ss ns 
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oe Be A BS ht ed ere mirtalde. De eN . . © 
“ Kaviron-diar minutes apròs cette sqêag, u plnnatane 'homines robastes, 
à figure franche et ouverte, ej goudgits.par gricol,entraient dans la rue de 


| Vaugieard. eLiss. ditigeaint, d'en; pas jayeuz, vers la portp de la maison des 
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5 C'étaitane utépatatien;dee angienecopvriens. de Mary vids, venaient le 


ger Ef ‘àlors; gfâde alix priètes der 
5 Temars ne plëfrait plus deaf 


chercheret Ie remercier de san:prooksin retaur Parmi ens. nc. 
U Agel aarhi brt Ea Ponsa dl. deden vj Jolli de poste 
dorpdrveecde: mâfeop de gedraitas; len phoranx, lanaesr ep: vivenpent fouettós pat 
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öl, il lui as- 
our dit etrenver- 
tillon mit ses troi= 
De) niënt, pendant que toe 
omaction, ni le send de ses 
ghateut de te raniimer: : 


| :“@rátait-anyplein okolátsile pastillon avait enten 'e flamacres des 


‘sénaishedadòtolun vigousanmee gps oraal 
-ande forgerasis puis, piqupabsor PRILGAS 
ehevaarx à teiplaigalap,.et Ja, roitnr 
„compägnans.d'Agricel, qui.nis y 
proeven preasai 
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et le suicide étant constaté, réclame la restitution de la somme 
payée et qui jusqu'à ce jour était demeurée consignèêe jusqu'à 
Y'issue du procès. 
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rad eer en 
Là, CALIFORNIE. 


“Les événemens qui viennent de se passer dans la Californie 
nóusengagent à publier les détails suivans, que nous croyons 
‚de nature à intéresser nos lecteurs, et qui nous sont communí- 

‚ qués par un voyageur qui a visit avec sin cette contrêe sur 
laquelle il a récemment pablié un ouvrage dont nous avons 
déjà signalé le rare et incontestable mérite : 

_« On dôsigne sous le nom de Californie l'inimense rôgion si- 

tuée au nord-ouest de la Nouvelle-Espagne, et qui, baignée par 
Je grand océan Pacifiqne, embrasse une étendue de côtes de 
q cents lieues, comprises entre les 23° et 42° degrês 


» La Californie'a pour limites : au sud et à l'ouest, lamer; À 
Vest, le golfe de Cortès, le Río Colurado et lá Sierra-Nevada ; 
au nórd , te territoire arrosö par le Rio Colombiu et ses affluens, 


L'une des plus vastes, celle quì &st placëe soús 1 Invocation de 
Saint-Lauis, roi de France, s'èlère non loin dè la mer, dans 
une délicieuse vallée, au bord d'une petite rivière dont le 
cours fertilise des jardins „ des vignohles et des vergers ; le bâ- 
timent quadrilatère présente une fagade avec galerie’ couverte 
de près de cinq cents pieds. L'église, qui peut cotitenir trois 
inille personnes, oëcupe un dès côtòs ; le ceritrè de l'èdifice est 
formé d'une cour carrée et entourée’ d'arcàdes cotnme un cloî- 
tre, plantée d’arbres et ornêe dé fontairieë jaillissantes. 

» Ces bâtimens, d'une architeoturé simple, bont construits 
avec une grande solìdité. Lis rerifermient les cellutes des moines, 
les ateliers des charpentiers, des forgerons et des tailleurs, les 
métiers à tisser; enfin des filatures de laine et de coton où se 
se fabriquent les étoffes destinées à habiller les [udiens conver- 
tis et à attirer ceux des tribus idolâtres. Les ècotes sont situées 
dans les parties les plus paisibles de l'établissement. L'eitsei- 
Â gnement s'y exerce d'une manière patriardàtë : les enfaná des 


indigènes, mêlés aux enfans dé race blanche, y viennent rece= | 
voir les premiers élémens-de l'éducation, du chant el de la mu- | 


sique. Les Indiens ont pour cet art une aptitudò naturelle si 
extraordinaire, que dansles fêtcs religieuses, qui se eélèbrent 
Javee la plus grande, pompe au son des cloches et au bruit de 
l'artilterie, ils toucheattorgüe, juuent de tous les instramens 
et entonnent le plain-chant avec unejustesse qu'on trouve ra-: 
rement dans nos villagesreuropéens:QJuel-ne fut-pas notre êton- 
nément d'entendre à daipissian deSanta-Cruz, pendant le dó- 










































plusieurs millions d’habitans ; il offre à la colonisatioù 
magnifiques, d’excellens bois de construction,“des terr} 
tiles.Sa position géographigue lemeten rapportavecles d 
mens occidentaux du Mexique, les ótats de I' Amêriqaef 
les comptoirs amêricains, anglais et russes de la côÔ 
ouest, les Îles Sandwich, Taiti, les Marquises, enfin 
Philippines et la Chine, _ 
_» Le point capital de la'Californie est, sans eóntre-di 
rable baie de San-Franoisco, regardée à justé titre c 
elef de.la partie septentrionale de l'ocêan Pacifique. 
au diredu savant capitaine Beechey, pourrait contenir # 
ne britannigue tout entière ; ila étö de. tout temps, aiùs 
fertile province qui le commande, l'objet de l'ambition. 
de l'Angleterre qui, récemment encòre, offrait pour se 
sition, à Santa-Anna, le prèsident döchu, une sommeé 
table. Quant aux Etats-Unis, leurs espèrances ne soûtí 
| mystère, En 1836 , des citoyens de Union essayèrent d 
jutionner la Californie au profit du gouvernement fèdé 
ènnóe plustard, ce même gouvernement propusa v 
millions de francs au Mexiqne pour la eession seule d 
San-Francisco, et l'on n'a point oublié que le comma: 
forces navales des Etats-Unis dans la mer Pacifique, M. 
Jones, s'empara en 1842 de Monte-Rey, capitale de la prik 
aa sein d'une sécurité parfaite et sans que rien pût fairg 
sentir où jastifier cette êtrange agression. Quant à la réy 
que nousannoncions il y a;quelques jours, èlle à eu © 


_»Gefte' province est naturellement divisée en deux: parties 
bien distinctes, ba Vieille ou Basse et Ja Haute-on Nou velle 
Chhtornie Le prbiiere: tdrmêé par la présqa'ile qr'explora: 
Feèrùand Corter'ën’- 1535, est couverte de montagnes arides ,* 
d'un aspect sauvage , habitées naguêre par des tribus barbares, 
et où ita falla, pour fonder dos missions, d'inapprêciables ef- 
forts dè persévérance et de courage. Dans la Nouvelle-Gati- 
fornie, te terrain , peu propre à la culture ‚ne produit que des 










































































filé d'une procession, tasttroup@ des musiciens indiens jouer lee 
deux airs popwlaires enKeqree,‚de Ja Marseillaise et de Fies 

Henri Quatre! 7. en ei, 
» C'est ici le lieu de ‘remarquer que 1'Indien des missions de. 
Californie, en rpnongant à Vädoeption des grotesques divinités 
qu'adoraient sês pères, en se convertissant au christianisme, a 
toujours ignoré les applications morales -de la religion. fl prit : 
dattes-, des figues, des ranges et de la canne àsuere. On y | partau travail de la communauté, „parce qu'elle lui donnait des j 
exploite‘ quelques mines'd'agent et les banes dé perles, aujour- j ‘aOyens de ‘subsistance ‚plus ussurês, mais sans comprendre en- 
d'hui presque puisés , de la mer Vermeille. ’ “_ … ftiërement son principe bvangêliquo; il la délendit contre les 
» La température de la Haute-Californte ne'dilfère pas de | attaques des peuplades rebelles, entraîné bien plus par les hai-: 
gelle du royaume ‘de Valence et des plusriantes provinces de | nes tavéterdes tommunes aux races indiennes, que par uu sen- 
I'Italie;:les venits du nord-ouest y tempèrent les chaleurs de timent'de reeonnaissance et de.conviction. NE 
l'êté, et ceux da sud adoucissent les rigueurs del'hiver. Lef * Autour de la mission de Saint-Louis sont groupés les bâti- 
pays abondeen bois de construction et de mâture; d'âpaûsses | MENS d exsploitation, ‘le corps de garde des soldats, les hangars, 
forêts couvrent les cóllines intórieùres et Va plupart des rivnges. Tes magasins, les-cabanes des:Indiens von vertis et les maisons de guo Ì 
Le laarier-royal, l'arbousier, le sycomere, te platane, le frône, quelques colons blancs, … sel re, …_ …__ __á sionsdeterre-ferme de Venise: « Que la république n’ 
‘Tes difförentes espèces de chêne, tes sautes, fes peuplierss'y élè- | > L'hospitalité ‚dans sa plus nable expression, était et est |» vait son autorité que faute de quelqn’an qui entrepritg 
vent à côté des arbres gigantesqtes ‘de la famille des conifères, f encore exercee dans les.uissions. Les êtrangers, et particnlière- »surper. » 
Les cèdres, les sapins, les cyprès, les pins blancs, jaunes, rou- f rementnos compatriotes, J sont accueillis, avec eurdialité. En 
‚ges surtout,‘atteignent ua développement:prodigieux. tast, deux missionnaires frangais 5 mm. ‘Bachelot et Short, 
»Cés forêts sant “remyities “d'arbustes ‘épineux, chargós de | ekassés desiles ‘Sandwich par les intrigues des mêéthodistes, et 
fruits semblábtes: aux groseïtles, de fraises sauvages et de raci- jetés sans secours sur la côte-de Californie, ‘furent recueillis par f 
aes bultseuses” qui servent d'alimens aux Indiens. On y rencon- | tes franeiscains espagnols;, ils y söjournèrent plusieurs années, 
{re ‘aussi le gedra, arbrissean dont les propriétés vónéneuses | et la manière dont ils exgreêrent leur saint ministère leur valut 
prodwisent des effets analogues à ceux du mancenillier, On en | les regrets de tous les habitans. ee : 

‚ fessert à une grande distance |'influence dèlêtère, qui se ma- »La Peyrouse fut ‘le premier frangais nation qui. relâcha 
hifeste par une enflure gónérale du corps, parfois mortelle | et! Californie. Il y fut regn en-1787 par les missionnai- 
- chez les enfans. _ fres, qui lni rendirent;les plus.grands honneurs. Plusiears 
__» Quelques plaines de la Haute-Californie ont cent lieues de vieux Indiens se rappellent.encore avoir vu cet illustre et infor- 
. Tong sur une largear qui varie de quinze à vingt. Lorsque les | tune navigatear, qut laisga. parmi eux des traces de sa libéralité. 
_ pluies ont été abondantes, il n'est pas rare de voir herbe yat- |, “> Sous l'administratiog femporelle des missionnaires, lo.nom- 
“teindre nae hauteur de dix pieds, ‘Au milieu de:ces pâtarages , bre des Indiens trayailfgers «s'ôlevait à plas de trente mille; 
païsserit an Kbertódinpoisterables troüpeaux de chevaux, de | sous celle des alcades, ij psl‚à péine de ein. mille. Les tribes 
_ambutons,. de bêtes à cornes ; des bandes nombreuses d'antilo- | encore sauvages forment }a6 1asse d'environ vingt mille Ânes. 
pes, de-daims, ‚de chevreuils et de cerfs. Leliond’Amériquey | On compte quatre mitlé individus de race espagnole et mille 
est ingannu ;-mais l'ours gris et bran, le chien des prairies et { étrangers. L'autorité du, gpuvernéur rósìdant à Monte-Rey 


principaux acteurs des citoyens des Etats-Unis, 
» La Californie est incessäinment sillonnée-soitpar döë:® 
de chaséeurs anglais parties de l'Orégon, soit pät les car 
des hardis trappeurs qui s'y rendent des hautes eaux du-3 
ri, à travers les Montagnes-Rocheuses eten bravarif mil 
gers. Plusieûrs sujets des deux nations y font des ôtab 
durables. Les baleiniers y paraissent fréqaemment; 
meus de guerre y stationnent sans interraption, ct les ef 
hinkende den cablaas de Washington et de Sarmnt-Já 
s'emparer de Ï'Orégon ne sont, à vrai dire, qu'un achijf 
mart pour êtendre un jour la main, avec nioins d'obstaclf 
Ta Californie, dont ils convoitent ardemment le riche ter 
Quant au Mexique, qui s'en trouve géographiqnemel 
éloigad, la plapart de ses habitans ignorent même la- 
exzetede cette bolle province; et l'on peut dire de ces 
lointains, ve que illustre mharquisde Bedmar disait de 
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Vu la longueur du spectacle on commencera à sìz heures éf 
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concours de circonstances a contribué, dan: oesiderniers tèmps 
à les corrompre; le coîttact des’ Eatopóens,'en teak rendant le. Detta différée à Paris 

luxe nêcessairc,: a augmentéleurs‘besoins; la dösorganisntion |. Deferré A 
(spagne . (Ardon... 
Dito … At neee see, 


En __\Goupong-Ar, Oind rg 
bligatians Gell, B&dnn, - 5 
|Autrtoho… eN. 
nne RN ebde EH ha 
akai bin 0 CER 


\weance ee acriedenggndteen 


_» Lesol,,pradigue en richesses miinèrales, recèle des mines 
ë'or, d'argent ‚de cuivre, de plowb et de honille, des marbres 
de nûuwoes -variées, des ocres jaunes et‘ rouges, avec lesquels 
Jes Indiens se teignent le visage, et ‘des picfres obsidiennes 
«ju'ils taillent en pointe, et dont ils se ser vent,pouf armer leûrs 
flèches. en 
“Per 


Passive, s ee «es ese. 


-le:ehatsauvag z polo: Les côtes renferment une grande s'ètend sur toute la próvinde; ‘mais administration des proef Dito des Inden tus, vive: 
té.deheleines g phagquss, d'éléphans et de tortues de vinees se subdivise en, trois Suùs-prêfectares s-celles. du Pueblo: PaysielWaa, | Syndioekrnat 
a Hanesdenardiges viennent s’öchouer sur Ies plages, et de Nuestro, Senora de los Angeles, de Santa-Barbaraet de Sar-:|. np Ditasrmog nev «se se «> 
geeamnietouemiiled'fnofmesdaumons. __ | Jose. Le reste de la poputatioffest vbfrarti dans. lès-imissidnsrot : vest | Ld og vd 
erg} pen ned edn) úrs, on ne peut | dans les férinest La plupart des pfesidios ou tnoiens pointsmi= |. > FChemig ds'fôr du Rhin... 43 — 
GA. CUGRE SEREEN S AL, ACH RE melies „dont la litaires sont-dêtruits; ceux de Nutreidame-de- Lorette, de San- f {Act de Collin de:for Hallaad, || — 
aa ji Rt DRR bie. gated afin kn. rat Anne ai Tien Diego, de Santa-Barbara,. de MotitezRey et ide'SáneFranvegco @ Oblig pbl C.1 B&I8IGE | — 
dakaltoaner.Ouant aus. ojseaur „on remifgaë Pällioulière- | n'offrent plus que des mürs el es ruines presyadsbandonnés; — Áimaekelaa Grand Livre 06 | 
mrdtle salten latierdrix huppêe, den goölandh „ des hórons | _» Les meeurs des colons sont les meursBouinanterdhae FÁ- | ede tee 
dadierserconl rs „des aleyons, deapetioane, den sharia, wtb bgn rde nind Russie … «+ phi if pon st higad,5 | an 
ds aizies brúùs à tèt “Let les detfauts 3e ncêtres, Reurense EN driste bt ma iiidte 1840 , … vse »: « Eat 
des vaulsurgapirs, et de grands aigles brúns à tête blanche. Jes dôfa ince Eupeussmend. ef ĳ op ele Stioglitt En 5 


des milices espagnoles les à rendus moins Draves, et leur pens 
chant pour l'ivrognerië est dévenu une passion ‘universelbe.ate |; - 
insatiable. dt kn de Et Ale he asen 

les plus tntrópides cavaliers connusg Els; 
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| » Ces hommes sont oe 
„aiment les courses avec passion et se rainent, pour la plupaut;ì | 
“en paris exorbitans. Nous avons va des ‘rancheros risquer awtflla 
vitesse d5ún-chesalinsgn à deus, cents têtes de bötail. Len. 
sesde (aureaux H'ont pas, dans la Péninsule, de plus frérretr= 
Kee Sppectateurs-gue bes combnts de taureaux et d'ours en;Cali- 

} fofhie, Púnr empêohief tes deux ennguris de se fuir, ilsattachene 
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dirid Cortez fut: le premier qui exjplofa mititaitöment la 
California. Après lui, plusieurs ex pöd ions de ir ad 
derre et par mer se dirigèrent vers cette province, Bär ÖFdPe des 

vid le la Nouvelle-Espagne. Ges expêditionsêlaient. ag: 
de religienx qui fondaient suecossivement des mìs- 
9 aväncant vers le nord. Le nombre de ces êtablisse- 
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certain qu'il eùté &-Plus'considórable; ‘sì le gouvernement de | kun par Ja pätie droite de derrière et l'autre par la patte gie” | iet 1 147 
‘Mexico Bia vatt bitje WY eS Tes efforts des missionnaires en teur | che. L'onts, plus ädroit, sort presquetoäjoiiks ainqueur dela | he el ededen u rheesi 
_enfèvant V'administradingeimhorete, 0 05 | lutte, Au moment où-destaggoau-baisserla tête, iklai.plouge ses |. > tt HOR A Ta ns be aes 
‚… Sous le régime espagnek;: he savante combinaison de mis- } griffes dans le. nageau,-etigool’autre patte lui déchire le poi- Prance den ait EN 
“sious et de próésidios arrêtait: les-dêprédations.des.Indiens , et trail. Ge n'est qhie: biesyrorpment:que le taurean.parvieat:à se 0 {kmprünt ANG P 4 Ib, 
Eiedpit parmi ture ‘tribis awagestes -bienfaits du catholi- | svustraire'à celto-Òtrointey-en:pergantsbu antegdnigte avec ses | mepagne . JA, Wife: otsier nk 
haag if Îles TiiniBiod de la bei An nnen on, FAA ai Ken BE EN etn (OG zaten t Aad dader 
“uiginpsenait-une étendue de plus.da douze, centsligaespopm- | _ » Partout où ne g'rèdcontkent fiks-en-Gâfiforrrie les fermes et : EE ificate Falvoumf st ts Bh Le 
ment Monte-Rey, dans la HaatoeEatifopnie, .otdearenduit | les missions, ce synt ded torie tiël alt bs retplis d'ours ; Baseibas: senden ene 
di NOME jusqu'à San-Dióge: Bett eltorene iui douc | o'est une nature riche, vais sauvage ioersh Ie Apsers £ Oi, ne | Dette active .…...«.. 8} 
ble e nt : Bent pour veiúrdre les de ij Óôtes 'de1ä'Bäeses - ‘seur se fairesnaiidèe.dse döcanrsgsrnt es trigtesses, qui Belgique «sl Dito he ed see eee 8 
Califortia strasersaat lo lkio-Coloradò,. elle longedif, 6 |-ecoonrpagnensde'voyageitdans ser texplletatidemanvertbareuses. | Heats nis pers intnn a 
Rio-Gila, * waatadre, et après avoir prokhógente.f Que de fois, étendus aur lësöfthahiide pnfsbaded sdevoorpset | aut neet bi 
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ads Ans. tdute sa Jargeur 8 

peda de.’ Allanligiie avec Gens 


meutiigdb?s 9/0 Fit Raples, 5 0/, ». — Arde 
te différée ancien, #. — Passive, 5%, ». =— Lott # 
appdata Bourse {2 $hearse); Ard, sans variation. : 


despfit, ópnisgs par 1 Pateay bri Eten sur |. 
inherente jn vn RESU Wolitudes immen- 
ses, et livrés â la foi ‘de: domestigugs- mercenaires et -d'Indiens 
























de la mer du Sud. Eu'dedeng getto: ligne, :les infarigables sanvent.perfides, nous axpam spird-après. 1'Earope en pen- nev osmediede de Lor ie al 
‘jhlasionnaïres appelaient les off Kaideient des-pueblos (vil | tant ’ hêlas ! à ceux que nous ne devions plus retrouver ! het tan en, obees er, 
Jages composés d'Inidiens cori feut @nséigmaient les |  »Bi, cewant de considóter la Gatifornie sons les rapports géo- toda er die jest d, 
-awte-inâeanigues, la culture des We lpihatjon des.mi- } graphique et pittoresque, aspects sous lesqnels elle présente au | '. kidde ian de id de 26 
igers points étaient relis pees Sormaient un | savant |'oceasion de précieuses étndes, à l'ecrivain decurieuses | yetuiques, 5 % M54. & Dito, 4 Ya vn 
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mplet de co observations, à l'artiste des contrastes si saisissans et si tranchés, | ged 500, 157 4. — Eos def. 250, 1284. — Actio 





cieus sighltats ne farent point obtenus sns dE f on l'envisage sous le point de vue purement politique, l'on ne went 
ces, et plûsieurs religieur payèrent de leur.sg pourräs'empêcher de-reconnaître que ees contrées ne soient | ne Ee, 
ment apostôligue: :.les Indiens les firent púsie- ‘destinées à acquêrir ún jour une grande importance, surtout si | LA HAYE, chez Eéopold Lehenbers, 
guppliees. Ce en wb Foss: bl’ Amérique óquinoxiatevient à êtretraversóe jamais parunca- | _ Dópòt-góméral à Amsterdam chez. M 

» Les missions sont toutes construites sur un plan analogue. f aal ou par un chèmig de fer, Ce territotre peut en offet. haurrir Beursstaeg; et a Róttérdam, chez $. van Ru je 


